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“Loin du pays, amis de Dieu,
Nous marchons dans la nuit.

Amis de Dieu sans feu ni lieu.
Au souffle de l’Esprit.

Courage, frères,
Marchons encore

Sur la pierreuse voie.
Marchons encore
Vers ton aurore

O Christ, O Roi de Lumière”

extrait du livret de l’oratorio “Nicolas de Flue” (Arthur Honneger & Denis de Rougement):
le “Chœur des Pèlerins” 
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Le Mot du PrésidentLe Mot du Président

Sur l’un de nos
Chemins de St Jacques,
qui conduit les pèlerins
de Genève au Puy-en-
Velay, plus exactement
sur une partie commune

à l’itinéraire jacquaire (G.R. 65) et à celui
de St Régis (G.R. 430), j’ai découvert
récemment une belle fontaine-abreuvoir
dont la pierre était marquée d’une devise
qui invite le passant à «Respirer les par-
fums du mot Aimer»…

On peut ainsi non seulement se
désaltérer à l’eau de la fontaine mais savou-
rer autre chose de plus secret. Ce fut pour
moi une illumination au matin d’une jour-
née de marche alors que je quittais la place
de l’église de Saint-Jeures (Hte-Loire) pour
me diriger vers Queyrières et St-Julien-
Chapteuil.

«Respirer» l’infinitif utilisé traduit
sans doute un refus de l’impératif, inadapté
pour la douceur d’une telle invitation…Le
choix du mot respirer propose au pèlerin qui
passe une approche des plus subtiles, en
respirant on introduit en soi, de façon très dis-
crète, un goût et une odeur qui semblent nous
pénétrer plus intensément.
Les «parfums» sont aussi une évocation de
mystérieuses essences. Le pluriel nous dit
qu’il y a toute une recherche à faire et que
l’on ne peut savourer ce qui nous est ainsi
proposé sans une attention indispensable pour
découvrir  tout le contenu du verbe aimer.

Mais pourquoi attirer ainsi l’atten-
tion des marcheurs sur l’Amour alors que
cette fontaine-abreuvoir n’offre aux
humains, comme aux bêtes, qu’une eau
sans doute comparable à beaucoup d’autre?

J’ai pensé à la Samaritaine et à

Celui qui lui demandait de l’eau…
La soif est un besoin essentiel que

tout homme cherche à assouvir, mais aimer
est aussi indispensable pour que la société
soit humaine. 

J’ai eu l’impression, au cours de
ce périple, de respirer les parfums du mot
Aimer en constatant que, pour faciliter ma
pérégrination, des baliseurs (ceux de St
Jacques avec leurs petites coquilles bien
orientées pour aller vers le
Couchant…mais aussi ceux de la F F R P
avec leur balisage blanc et rouge, lisible
dans les deux sens) avaient passé un temps
important pour guider utilement chacun de
mes pas.

J’ai respiré les parfums du mot
Aimer en préparant mon périple grâce à
tous ceux qui ont rédigé avec précision les
guides ou topo-guides, (là encore ceux de
notre Association Rhône-Alpes comme les
autres ouvrages édités ailleurs)…

J’ai respiré aussi les parfums du
mot Aimer dans les multiples rencontres
que j’ai pu faire le long de mes chemins ou
dans les gîtes que j’ai fréquentés …hospita-
liers entièrement dévoués… pèlerins ren-
contrés, marcheurs ou cyclistes parfois,…
riverains étonnés de voir passer ainsi celui
ou celle qui a décidé de prendre son sac et
son bâton pour se diriger vers un ailleurs
qu’il a choisi.

Les parfums du mot Aimer m’ont
encore titillé lorsque je suis arrivé dans un
gîte après une longue marche sous la
pluie…L’hôtesse a fait immédiatement un
feu réparateur qui a séché le pèlerin, ses
vêtements et tout le contenu de son sac…
Merci.

Toujours les parfums du mot

« Respirer les parfums du mot Aimer »
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Aimer …quand, dans un autre gîte, un
ouvrier marocain a tenu à partager sa
«chorba»  avec moi , cette soupe nous a
permis d’échanger sur les questions les plus
diverses. Merci Omar. 

Merci aussi à Joël, errant sympa-
thique malgré son goût trop fort pour la
bouteille...il profitait, un peu abusivement
d’un gîte de St Régis…

Notre Association doit être, elle
aussi, un relais pour mieux respirer les par-
fums du mot aimer.

Nous travaillons tous pour la pro-
motion du pèlerinage vers Saint-Jacques-
de-Compostelle…beaucoup d’entre nous
assurent des permanences, donnent des ren-
seignements, aident chacun à se préparer au
futur départ. D’autres organisent des ren-
contres, des conférences, des expositions.
Certains recherchent les vestiges jacquaires
et les mettent en valeur. Nos guides sont
rédigés, relus et corrigés par de nombreux
bénévoles. Les accueillants jacquaires
reçoivent, sans rien exiger, le pèlerin quel
qu’il soit. Des hospitaliers volontaires pas-
sent chaque année quelques semaines pour
répondre aux besoins des pèlerins sur tous
les Chemins de Compostelle. Nos baliseurs
font et refont les marquages indispensables
pour que personne ne s’égare. Notre bulle-
tin, notre site Internet sont le résultat du tra-
vail constant d’adhérents compétents et
particulièrement dévoués. Beaucoup de nos
adhérents ont participé à notre premier
«pèlerinage spécifique», celui que nous
avons réalisé l’an passé avec nos joëlet-
tes…un nouveau « J.V.C. » (Joëlettes Vers
Compostelle) est prévu pour 2010, déjà
certains sont partants…

Cette activité associative importante,
ouverte sur les autres, traduit notre besoin
de bien respirer les parfums du mot Aimer.
Il est essentiel que notre Association soit un
creuset qui permette cette respiration. 

Notre site Internet et notre

Bulletin vous proposent de vous engager
toujours plus. Notre Association a besoin
du dévouement de chacun d’entre nous
pour que partout son rayonnement soit
manifeste. Nous recherchons actuellement
des adhérents ayant quelques compétences
pour la Trésorerie, le Secrétariat,
l’Informatique, le Bulletin aussi….. 

2010 sera une grande année pour
le monde jacquaire…des manifestations
importantes sont prévues  au niveau tant
Régional que National et même Européen.
Nous aurons besoin de beaucoup de
monde… N’hésitez pas à vous déclarer
volontaires.

Notre Assemblée Générale appro-
che, elle aura lieu le samedi 10 avril 2010 à
Tresserve (Savoie), ce sera, pour tous, l’oc-
casion de participer à notre vie associative
au moins en assistant à cette importante
réunion, en prenant part à nos débats, en
étant candidat pour le renouvellement de
notre Conseil d’Administration ou, encore
plus, par le choix d’une responsabilité pré-
cise. C’est ainsi que chacun pourra respirer
les parfums du mot Aimer en se mettant au
service de tous les pèlerins.

2009 se termine prochainement.
Que 2010, année jacquaire, soit pour tous
une véritable année sainte au cours de
laquelle chacun de nos adhérents puisse lui-
même respirer les parfums de mot Aimer et
permettre à d’autres de bénéficier de cette
même respiration !  

L’Association Rhône-Alpes des Amis
de St-Jacques, forte de ses 1700 membres,
réalise, grâce au dévouement de quelques
uns, de nombreuses et belles choses …
si tous acceptaient un modeste engagement
elle pourrait en faire de plus nombreuses et
sans doute de beaucoup plus belles !

Bonne fin d’année 2009 
et excellente année 2010

pour vous tous et pour tous les vôtres !
Maurice DEPAIX  



L’appel 
‘Jésus vit deux frères Jacques

et Jean qui étaient dans une barque
avec leur père Zébédée. Ils réparaient
leurs filets. Il les appela et aussitôt ils
laissèrent leur barque et leur père et le
suivirent.’ (Mc1,19 Mt 4,21)

Dans cette scène idéalisée,
Marc présente, en un raccourci saisis-
sant, les deux frères répondant à l’ap-
pel de Jésus. Vous remarquerez qu’ils
ne sont jamais individualisés dans le
Nouveau-Testament, c’est toujours
‘Jacques-et-Jean’ ensemble ou les
Zébédée.

Leur premier trait remarquable
de caractère est la spontanéité et l’im-
pulsivité. Est-ce raisonnable de tout
abandonner pour suivre un inconnu ?
Risque-t-on ainsi sa vie sur un coup de
tête?

En fait les Zébédée sont asso-
ciés dans la pêche avec André ancien
disciple de Jean et son frère Simon. Ils

forment la bande des quatre artisans
pêcheurs de la mer de Galilée, souvent
réduite aux trois amis intimes de Jésus:
‘Pierre-Jacques-et-Jean’. 

Ils sont en affaire ensemble et
se connaissent bien ; ils forment le
noyau dur des apôtres; ils parlent le
même patois avec un accent à couper
au couteau qui les fait reconnaître
instantanément par les gens de
Jérusalem. 

Les Juifs de Galilée se serrent
les coudes car ils se sentent isolés :
au nord les étrangers, au sud les frères
ennemis de Samarie qu’une antique
querelle a séparés et au sein même de
leur petit pays, les grandes villes hellé-
nisées comme Sepphoris, symbole de
la modernité et de la réussite écono-
mique, et par dessus le tout les
Romains qui cherchent à maintenir un
semblant d’ordre parmi ces tumultueu-
ses populations. Jérusalem est loin et
Nathanaël se demande : ‘Que peut-il

St Jacques, St Jacques, 
qui es-tu ?qui es-tu ?
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sortir de bon de Nazareth ? (J1,46). 
Sepphoris aux ruines aujour-

d’hui encore grandioses est à quelques
lieues de là, mais il n’en sera jamais
question : l’annonce de la venue du
‘Royaume’ est pour le petit peuple des
Juifs de Galilée.

Les disciples nommés
Jésus monta sur une monta-

gne et appela ceux qu’Il voulut.
Il en établit douze : Simon qu’Il nomma
Pierre…                          
...Jacques fils de Zébédée et Jean frère
de Jacques auxquels Il donna le nom
de Boanerges, ce qui signifie Fils du
tonnerre…                          
…Jacques fils d’Alphée…Jude fils de
Jacques’ (Mc 3,17 Mt 10,2 Lc 6,16)

Les évangélistes ont regroupé
les disciples dans une série symbo-
lique de douze apôtres comme les
douze tribus d’Israël. Parmi eux il y a
trois Jacques différents, deux apôtres
les fils d’Alphée et de Zébédée et un
apparenté à Jude. Le nom de Jacques
est mentionné quarante deux fois dans
le N-T, pour sept Jacques qui n’ont pas
de liens évidents entre eux. 

Si beaucoup de cette liste ne
sont pour nous que des noms sans
contenu, avant que la tradition ne rem-
plisse les vides, il en est que Jésus va
renommer, indiquant à quel point l’en-
gagement à ses côtés implique un
changement fondamental de vie. 

Simon devient Pierre sur lequel
se bâtira l’Église et les Zébédée
deviennent ‘Boanerges. Marc prend la
peine de traduire par ‘Fils du Tonnerre’
et il a bien raison car les philologues ne
trouvent aucune racine araméenne
connue à ce nom. Sans doute Marc a-
t-il transcrit phonétiquement une
expression inconnue de lui, mais il en

donne le sens et celui-ci n’est pas
ambigu. Les ‘Fils du Tonnerre’ sauront
se faire entendre !

L’élection
‘Jésus ne permit à personne de

l’accompagner si ce n’est à Pierre à
Jacques et à Jean frère de Jacques’

(Mc 5,37 Lc 8,51)
Jésus va élire près de lui trois

disciples favoris dans les six événe-
ments importants de son ministère :

La guérison de la belle-mère
de Simon (Mc 1,29)

La résurrection de la fille de
Jaïre (Mc 5,37 Lc 8,51)

La Transfiguration (Mc 9,2 Mt
17,2 Lc 9,28)

La demande d’un ‘signe’ au
Mont des Oliviers (Mc.13,3)

L’agonie à Gethsémani (Mc
14,33 Mt 26,37)

L’ambition
‘Alors la mère des fils de

Zébédée s’approcha de Jésus avec
ses fils pour faire une demande. Elle se
prosterna devant Lui.

Jésus lui dit : Que veux-tu ?
Elle lui dit : Ordonne que mes

deux fils soient assis dans ton
Royaume L’un à ta droite, l’autre à ta
gauche.

Jésus répondit : Vous ne
savez pas ce que vous demandez !
Pouvez-vous boire la coupe que je dois
boire ?

Ils dirent :  Nous le pouvons .
Il répondit : Il est vrai que vous

boirez ma coupe, mais pour ce qui est
d’être assis à ma droite et à ma gauche
cela ne dépend pas de moi…

Les dix entendant cela furent
indignés contre Jacques et Jean.’
(Mt 20,20 ; Mc 10,35)
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Chez Mathieu, c’est la mère
qui fait la demande, chez Marc ce sont
les frères eux-mêmes qui s’en char-
gent, mais dans les deux cas les autres
apôtres furent indignés de cette préten-
tion.

Cette saynète criante de vérité,
nous fait participer au plus près à la vie
de la communauté avec ses ambitions
et ses rivalités. 

Le peintre Vicario a représenté
la scène dans un trompe-l’œil de la
Collégiale Saint-Jacques de
Sallanches. Comme dans un film de
Woody Allen, la mamma juive pousse
ses deux fils en avant, le grand dadais
de Jacques les yeux baissés (notez
bien qu’il porte déjà son chapeau de
pèlerin !) et le jeune Jean levant les
yeux au ciel.

L’annonce par Jésus de leur
martyre, en latin ‘calicem bibere ‘, se
retrouve sur de nombreux vitraux de
nos églises .

Si Jacques a bien subi le mar-
tyre promis par Jésus tel qu’il nous est
relaté dans les Actes des Apôtres, la
tradition accorde à Jean une longue vie
et une fin heureuse au milieu de sa
communauté d’Éphèse

La violence
‘Ils entrèrent dans un village

samaritain, mais on ne les reçut pas.
Jacques et Jean dirent à Jésus :

Seigneur, veux-tu que nous
ordonnions au feu de descendre du
ciel et de les consumer?

Jésus se retourna et les répri-
manda, et ils partirent pour un autre
village.’ (Lc 9,54)

Les Évangiles synoptiques
regroupent sur une seule année la
prédication de Jésus avec une mon-
tée finale à Jérusalem. Pour y parve-

nir depuis la Galilée, il faut passer par
le désert jordanien, ou traverser la
Samarie hostile. Les Samaritains
essayaient de capter la clientèle des
pèlerins de Galilée et de les mener au
temple concurrent du Mont Garizim.
Ceux qui s’obstinaient à vouloir se ren-
dre à Jérusalem n’étaient pas toujours
bien traités.

L’hospitalité due à l’étranger
est cependant un devoir sacré et les
frères Zébédée sont indignés du refus
de les recevoir. Ils demandent à Jésus
d’user de son pouvoir magique et d’a-
néantir le village avec le feu du ciel
comme YAHWE le fit à Sodome, mais
Jésus avec calme les réprimande et
poursuit son chemin.

Se souvenant de cette violen-
ce, est-il si étonnant que les Espagnols
aient fait de Jacques le patron de leur
pays (et le guerrier tueur de Maures, ce
que signifie Matamoros)?

La réunion des apôtres 
dans la chambre-haute

‘Rentrés à Jérusalem, ils mon-
tèrent à la chambre-haute, Pierre,
Jean, Jacques et André, Philippe et
Thomas, Barthélemy et Mathieu,
Jacques fils d’Alphée, et Simon le zélo-
te et Judas fils de Jacques’ (Ac.1,13)

Les Actes de Luc reprennent la liste
des douze apôtres moins Judas le traître.
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Le Martyre
‘vers le même temps, le roi

Hérode se mit à maltraiter les membres
de l’église : il fit mourir par l’épée
Jacques frère de Jean.

Voyant que cela plaisait aux
juifs, il fit arrêter Pierre.’(Ac 12,2)

Les indications de Luc sont
précises : c’est le roi Hérode Antipas
qui condamna Jacques. Il s’agit d’une
condamnation par le pouvoir politique
et le mode d’exécution par décapitation
confirme qu’il s’agit bien d’un crime
politique. 

La raison ne nous est pas
connue, mais l’époque était troublée et
le ‘Fils du Tonnerre’ ne devait pas avoir
sa langue dans sa poche.

Le diacre Étienne et Jacques le
Juste ‘frère du Seigneur’ furent
condamnés par les autorités du Temple
pour crime religieux et lapidés pour
blasphème.

Ceci se passait en l’année 43
de notre ère : 13 ans après la mort de
Jésus, 9 ans après la mort d’Étienne et
la conversion de Paul, 4 ans avant la
réunion de Jérusalem, 14 ans avant la
mort de Jacques le Juste et 27 ans
avant la ruine du Temple par Titus.

Jacques fils de Zébédée fut le
premier apôtre à mourir martyr comme
Jésus le lui avait annoncé : 

‘Vous boirez mon calice’.

Portrait des frères Zébédée
Nos sources d’infor-

mation proviennent des Évangiles

synoptiques, principalement Marc que
Mathieu et Luc recopient en y mettant
parfois une touche personnelle. 

Les historiens situent l’écriture
du texte qui nous est parvenu vers le
milieu des années 60, un peu avant la
révolte juive de 68.

Curieusement, le quatrième
Évangile traditionnellement attribué à
Jean ne parle pas de Jacques ni
d’ailleurs de Jean lui-même. Il mention-
ne cependant qu’au bord de la mer de
Tibériade, le Seigneur Ressuscité
apparut aux douze dont ‘les Zébédée’
(Jn 21,2)

Les fils de Zébédée qu’il faut
traiter ensemble puisqu’ils ne sont
jamais  identifiés séparément sont pré-
sentés par Marc comme étant des
hommes impulsifs et spontanés, répon-
dant avec générosité à l’appel de
Jésus. Si celui-ci les a appelés ‘Fils du
tonnerre‘, ce n’est probablement pas
sans raison. 

En tous les cas dans les deux
scènes qui nous sont rapportées, leur
ambition et la violence de leurs réac-
tions face à l’injustice sont bien en
accord avec leur surnom.

Les pèlerins de Compostelle
ont retenu la proximité de Saint
Jacques avec Jésus et la confiance
sans faille que celui-ci lui a porté. Quel
meilleur intercesseur pouvait-on trou-
ver pour porter sa prière devant le
Seigneur ?

Jean-François WADIER

En si bon chemin...vers Compostelle de Léo GANTELET
nouvelle édition augmentée  - 304 pages  19 €

www.editions-astronome.com
Cette nouvelle édition est enrichie d'une nouvelle préface de Henri
Jarnier, de photographies, d'une relation du chemin de Gillonnay à
Arles effectué en juin 2009 et d'un vade-mecum du pèlerin. 
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CHAVANAY  inaugure sonCHAVANAY  inaugure son
gîte communalgîte communal

C’est le 4 juillet que la mairie
de Chavanay nous invitait tous à visiter
les locaux de l’ancienne cure transfor-
mée en gîte communal. 

6 places sont réservées aux
pèlerins, un coin cuisine permet de
faire chauffer la soupe le soir et un coin
buanderie de faire la lessive et de l’é-
tendre . En un mot tout est là pour que
l’étape soit parfaite !   

Le maire de Chavanay,
Monsieur Edouard Roche, remercie
particulièrement les nombreux pèlerins
présents ce jour là au gîte, il a été très
touché par l’effort de chacun malgré la
circulation très dense ce jour-là et la
chaleur en fin d’après-midi. 

René Cuomo, le trésorier, rem-
plaçait le Président Maurice Depaix,
hospitalier à cette date à St-Côme
d’Olt: René était porteur du texte écrit
par Maurice, présentant notre associa-
tion et ce à quoi elle servait bien sûr .

Le verre de l’amitié clôturait
cette inauguration .

Annie DARU

YENNE fête la St JacquesYENNE fête la St Jacques

Depuis 3 ans, le 25 juillet, fête de
la St Jacques, l’Office du Tourisme de
Yenne, en partenariat avec l’Association
Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques,
organise une sortie pédestre sur les che-
mins de Compostelle, ouverte à tous, afin
de faire connaître cette voie, la région
et son patrimoine.
Les précédentes années ont vu les visi-
tes et des explications historiques sur

les chapelles de St-Romain à
Jongieux, celle de Lagnieu récemment
rénovée et la diffusion d’un diaporama
sur le parcours d’un pèlerin parti de St-
Ours.

Cette année, 40 personnes ont
pris le chemin depuis Yenne par la
variante (itinéraire bis), “Les Couleurs”,
“Charosse” et Loisieux pour une halte à
la chapelle St-Martin, et retour sur
Yenne par le GR 9/GR 65, balcons du
Rhône, et une dégustation des produits
du terroir proposée avec l’amabilité
des personnels de l’Office du Tourisme
de Yenne.”

Yves PRAT

LELE PIN  *ouverture d’unPIN  *ouverture d’un
gîte d’étape privé*gîte d’étape privé*

Opérationnel depuis avril 2009,
situé à Le Pin, à proximité du chemin
de St-Jacques, nommé “Refuge
Pèlerin”, il est tenu par Laurent et
Hélène Journet.

Gîte classique avec dortoir de
15 places, WC, Douches, Cuisine amé-
nagée. Nuitée 12 €. Les clés sont à
prendre à la boucherie du village, 
Tél 04 76 91 54 50 ou 06 31 85 23 84.

Bernard BERLIOZ

Un de plus ! à CHARLY...Un de plus ! à CHARLY...

Après celui de Saint-
Symphorien-sur-Coise sur le Chemin
jacquaire de Lyon au Puy-en-Velay,
après celui de Chavanay sur le Chemin
jacquaire de Genève au Puy-en-Velay,
c’est le 28 août dernier que nous étions
réunis pour inaugurer un nouveau gîte
d’étape pour les pèlerins dans notre



région Rhône-Alpes. 
Dans le petit hameau de

Charly, de la commune d’Andilly, au
bord du Chemin et du GR® 65, une
ancienne maison a été achetée par la
nouvelle municipalité pour offrir aux
pèlerins et aux randonneurs un lieu
d’accueil et de repos. 

Déjà l’ancienne municipalité avait
marqué son attachement à notre Chemin en
baptisant la place de l’église «place St-
Jacques-de-Compostelle» et nous avait
donné l’espoir d’une réalisation prochaine
d’une halte. 

Que les municipalités succes-
sives d’Andilly soient ici remerciées
pour leur implication désintéressée
pour les pèlerins sachant qu’il n’y a
aucun commerce dans ce hameau. 

Installé dans une maison à
deux étages, ce gîte d’étape peut rece-
voir 10 pèlerins. Une cuisine équipée est

à leur disposition et un ravitaillement de
base est proposé en libre service.

A proximité du gîte, la chapelle
St-Jacques bénéficie depuis peu d’un
éclairage adapté et moderne qui permet
également de mettre en valeur une sta-
tue de notre saint installée depuis
quelques années, dans une niche vide du
clocher, à l’initiative de notre association
et des habitants du hameau de Charly.

A côté du circuit professionnel et
en complément de nos célèbres et
incontournables «Accueils jacquaires», les
gîtes d’étapes structurent avec bonheur les
capacités d’accueil sur nos Chemins. 

Malgré tout, il reste encore de
nombreuses zones à couvrir. Nous for-
mulons le souhait, que la réalisation de
la commune d’Andilly, pour ne citer que
la dernière inauguration, puisse servir
d’exemple à d’autres communes.

Henri JARNIER  

S'il était une partie du chemin
qui devenait particulièrement glissante
en cas de pluie ou de dégel, c'était bien
la descente Saint-Romain. Située entre
la chapelle du même nom, sur les
hauts de Jongieux et la vallée de
Yenne, cette descente est empruntée
régulièrement par nombre de mar-
cheurs et pèlerins.
Il devenait urgent de faire quelque chose. 
Répondant à l'appel de Jean-Louis
Rossat, responsable des chemins en
Savoie,  des adhérents et sympatisants
de cette délégation ont répondu "pré-
sents".

Ainsi, de bon matin, le samedi
26 septembre 2009, ils étaient une dizai-
ne sur les lieux, certains munis de pio-
ches et pelles, d'autres de tronçonneuse
ou même de simple bêche. Celui-ci por-
tait des morceux de bois tandis que celui

là avait apporté des fers pour maintenir
les marches. Bref, chacune ou chacun,
avait la ferme détermination d'apporter
sa contribution pour le bien-être et la
sécurité des pèlerins.

Si les premières heures de tra-
vail ont été enveloppées par une brume
matinale, cette dernière n'a pas entamé
la bonne humeur du groupe. Vers midi,
le casse croûte apprécié de tous s'est
déroulé sous un soleil éclatant. Une
pèlerine étrangère, qui se reposait à la
chapelle St-Romain, était ainsi invitée à
"trinquer", ce qui lui permis de repartir
vers Saint-Jacques  toute réconfortée.

C'est environ 70 marches de
bois qui ont été réalisées sur ce chemin
pentu,  par nos amis savoyards. Tous
forbus, mais heureux du travail accompli.

Merci à tous
Jean-Louis ROSSAT

Aménagement de la descente St-Romain en SAVOIEAménagement de la descente St-Romain en SAVOIE
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A retenirA retenir : …un lieu et une date…: …un lieu et une date…

Notre prochaine Assemblée Générale aura lieu
samedi 10 avril 2010 

à TRESSERVE (Savoie) dans la salle Communale.

Merci à Robert PERRIER d’avoir trouvé ce lieu bien adapté pour notre réunion
annuelle et pour le repas qui suivra dans la salle polyvalente. 

Comme d’habitude, au cours de cette Assemblée nous devrons renouveler 
partiellement notre Conseil d’Administration. 

Arriveront en fin de mandat : Dominique MONTVENOUX, Michel RAQUILLET,
Yves SAUSEY, Denise VUITTON et Jacques BRAJON . 

D’autres Administrateurs envisageront peut-être de ne pas continuer…
Vous en saurez plus lors de la publication de notre prochain bulletin.

D’ores et déjà notez sur vos agendas la date et le lieu (accessible à partir de
Chambéry ou Aix-les-Bains) et posez-vous la question de votre candidature per-

sonnelle à notre prochain Conseil d’Administration… à suivre. 

Réunion annuelle HOSPITALITERéunion annuelle HOSPITALITE

Vous avez terminé, ou presque, votre chemin vers Compostelle. 
A chaque étape cela a été un nouvel accueil, différent. Chacun a néanmoins

contribué à vous rapprocher de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
A votre tour, forts de votre expérience d’accueillis, vous souhaiteriez devenir

hospitalier. Mais où ? Comment fait-on ? Dans quel type de gîte ?...
Vous avez déjà servi comme hospitalier et vous souhaiteriez partager votre expé-

rience pour souligner l’importance et l’intérêt de ce service….
Vous voulez simplement en connaître davantage sur l’hospitalité sur les chemins.

La Commission Hospitalité 
de l’Association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques

vous invite
vendredi 4 décembre 2009, de 9h30 à 16h

à la maison d’accueil de Gillonnay-Montgontier 38260
Pour avoir des renseignements complémentaires

plan accès, covoiturage, programme…,      
inscrivez-vous auprès de votre délégué départemental, de son délégué Hospitalité 

ou auprès de Raymond Menendez  04 78 36 39 19

Samedi 9 janvier 2010 à 14h30 :
Salle Pierre Valin, rue Michel Aulas

L’ARBRESLE

Assemblée plénière annuelle de 
l’antenne arbresloise précédée d’un
repas (payant)

Contact: Richard SMOLAREK  rue des Jardins 69620 ST-VERAND 04 74 71 81 29
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Nous avons lu (et relu tant il était
plaisant) le journal de bord de Claudine
GUEFFIER, tenu du 21 juin au 30 juillet
2008 depuis « Arles, sur le chemin des
étoiles » : dix grandes pages dactylo-
graphiées. Elle y aborde tous les sujets
imposés par la loi du genre. Mais elle
apporte à son récit une incomparable
joie de vivre assorti d’un humour franc
sur les autres …et sur elle aussi !

D’abord sur les accueillants
dont elle dit le plus grand bien : «Tout
au long de ce voyage, je ne taris pas
d’éloges sur la prévenance et la gen-
tillesse des «accueillants» qui s’occu-
pent des gîtes paroissiaux ou commu-
naux. 
L’Isle Arné : Martine a un cheval, un
âne, sept chats, deux chiens,…un mari,
des enfants. La conversation est agré-
able, on parle d’éthologie, elle m’appor-
te un repas bio : garbure au jarret, (ça
rime avec mollet), fromage, vin… Le vin
bio ne me réussit pas trop bien, à
moins qu’un litre entier, au coucher…à
moins… pourtant, ne dit-on pas que le
vin, c’est le sang du pèlerin ?….
Barran : Mme Coco me donne son
sourire et la clé du gîte au presbytère,
je le partage avec une souris, elle se
fait discrète et moi aussi, ce gîte sera
refait l’an prochain. Ayo !    
Anoye : encore un gîte impeccable,
immense, avec une épicerie et des
accueillants chaleureux. Dehors, une
fontaine miraculeuse à l’eau réparatri-
ce, j’y trempe mes pieds, c’est vraiment

une fontaine de jouvence.
J’extrais enfin  la tique qui me

parasite depuis quelques jours, ces
bestioles sont tenaces, encore plus
fidèles que les punaises de lit attrapées
sur la voie du Puy.
A l’arrivée faudra-t-il passer en cellule
de désinfection et décontamination ?
Arrès est un hameau perché, village
abandonné et rénové, sans commer-
ces, où se découpent les typiques che-
minées aragonaises. Le chemin le
sauve de l’oubli. Ester et Jorge , le cou-
ple d’hospitaleros responsables du gîte
pour une quinzaine de jours, sont d’une
générosité sans bornes. Après la
citronnade de l’accueil, le soir, ils nous
préparent un festin : tapas, aïoli, pas-
tillas…..desserts, et j’en passe…Ils nous
emmènent visiter l’église où il y a des
fresques étonnantes, puis nous rêvas-
sons devant le coucher du soleil. C’est
émouvant. Le lendemain, après le
somptueux desayuno, on part aussi
avec le bocadillo, et tout çà, c’est la for-
mule «donativo».

Sur les personnes rencontrées : «Cela
me vaut un dîner communautaire au
gîte avec les deux couples, j’offre le vin
et la charcuterie, pas de chance, un
couple ne boit pas d’alcool et l’autre est
végétarien… La soirée est cependant
très sympa.

Au bord du lac de St-Félix-du-
Lauragais, je croise un pêcheur frais
comme le gardon qu’il vient de prendre,
il me fait un discours sur les bons

Arles, sur le chemin des étoiles 

TÉMOIGNAGESTÉMOIGNAGES
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pêcheurs et les mauvais pêcheurs, la
pécheresse que je suis écoute la leçon
et poursuit sa route… Je rigole moins,
mes tendons Hector et Achille protes-
tent, ils n’aiment pas le terrain plat en
longue distance…

Le soir, excellent dîner « chez
Michel » (garbure, truite aux cèpes,
tarte aux myrtilles) en compagnie de
Yann. Nous parlons un peu en Anglais,
Espagnol et Français, cherchant nos
mots, cela donne parfois des choses
amusantes.
« Claudine, tu as maigli, plends ma
palt de pizza, je veux «t’englosser»….

Yann ne sait-il pas que, chez
nous en France, ce n’est pas avec les
pizzas qu’on engrosse… »

Et sur elle aussi : « Cheveux trempés
de sueur et  visage cramoisi, l’épreuve
du miroir est terrible, les kilos perdus
ne m’avantagent pas. St Jacques, St
Roch et St Guilhem ne font pas de
commentaires, ce sont des soucis de
nanas, çà, çà leur passe au-dessus  de
l’auréole. 

Les pattes arrière se portent
bien, je vais donc de l’avant, étonnée
de résister à ces tendinites qui , l’an
dernier, ont gâché mon arrivée à
Santiago de Compostella, j’avais bien
cru rester boiteuse toute ma vie.

Je tartine mes pieds, enruban-
ne mes orteils… »

Touches « spirituelles » amusées : 
«Le chemin est plat, caillou-

teux, je marche depuis cinq heures,
pas un humain en vue, mais quelle
belle lumière ! et quel silence ! Luxe et
volupté… ? Détente ? Eh ! non, voilà
la minute d’adrénaline du jour : passer
à quatre pattes sur un pont de chemin
de fer désaffecté, interdit de passer ou

pas ? je n’en sais trop rien… si une
poutre cède, j’en serai quitte pour mon
premier bain dans le Rhône, ….elle ne
cède pas, moi non plus, me voilà de
l’autre côté ! 

J’ajoute aux trois saints de
mon escorte une sainte : Ste
Germaine de Pibrac, un peu de présen-
ce féminine ne nuit pas, surtout que je
marche de jour. Tiens ! une pancarte :
« eau miraculeuse de la fontaine Ste
Germaine », je cours remplir ma gour-
de….. et je lis : « eau non potable »

Et naturellement à longueur de pages
sur le Chemin lui-même, simplement
pour donner le ton : « L’étape fait
30km, en fait, j’en fais 36, car je me
perds souvent, au début par inatten-
tion, c’est ballot, dans les vergers (ah !
les pêches, les brugnons), puis à cause
du balisage inexistant, ni blanc, ni
rouge, même dans les vignes. Mon
topoguide, quoique tout neuf, est une
édition obsolète et j’ai oublié les cartes
routières. Pas envie de revenir sur mes
pas, je sors donc la boussole, je ruse,
traverse discrètement des  propriétés
«Corbières de Nîmes»

J’avale des kilomètres de bitu-
me autour de Vauvert, pas bon pour les
pieds çà, pas bon pour un
début…Inquiète, le gyrophare prêt à
hurler, je surveille la mécanique mus-
culo-articulaire qui n’est pas encore
rôdée : à la moindre défaillance, je
vocifère : «Souffrance genou gauche à
tribord ? envoyez du H2O,…
Tiraillement plante droite ? On stoppe
la machine…. On arrête…on masse, …
Crampe cuisse ? On hydrate, …On
respireeeeee… »

Cette troisième étape est agré-
able avec de jolis bois de pins, de la
garrigue à taureaux , si agréable que
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«lou ravi» que je suis rate le raccourci
sous l’autoroute conseillé hier soir par
Isabelle pour éviter Villetelle et
«gagner» une heure. 
Tant pis ! «Mi gagnepas !»

Je propose à St Roch  de m'escor-
ter avec son chien. Je ne suis plus seule.

Deux rencontres aujourd’hui :
un vieux chevrier, ancien maire , qui
cherche ses chèvres , je les ai vues, je
fais l’indic, je balance… Ensuite, un
énorme lièvre  vient vers moi à toute
allure, se fige, baisse les oreilles et
saute dans les fourrés…Il est sûrement
aux R.G.. Je ne me perds que deux
fois, histoire d’ajouter 4 ou 5 km….

Au fait, pourquoi y a-t-il tou-
jours des chiens menaçants à la croi-
sée des chemins, là où je cherche les

balises qui brillent par leur discrétion ?
Ce qui fait que dans la hâte, je

prends vite une direction sans vérifier,
je me trompe, demi-tour, aïe ! aïe !
aïe! il faut repasser devant la meute…»

Cette voie d’Arles est physi-
quement plus difficile, plus ingrate, elle
se mérite…

C’est  quoi ce chemin de croix
épuisant, cette solitude choisie, suis-je
sur un chemin de Compostelle ou sur
un G.R. ordinaire ? Pourquoi être ici
plutôt qu’au club Méd. ?» 
N’y manquent ni les fatigues, ni les
découragements, ni les questions qui
se posent à tous. Reste inébranlable sa
joie de vivre.                    Guy Dutey 

à partir du texte de 
Claudine Gueffier 

Le chemin de Saint Jacques
n’est pas qu’une longue randonnée,
c’est une aventure intérieure ! C’est un
chemin plein de mystères…

J’ai failli mourir en montant au
col de Roncevaux en tombant dans les
rochers…

J’ai failli mourir aussi, un
matin, dans la plaine de la Meseta
sous les roues d’un camion… Monique
m’a violemment tiré en arrière ! Je
dois la vie à Monique ! 

Du fait de la fatigue, des
erreurs de parcours et des intempé-
ries, on ne sait jamais le matin où l’on
dormira le soir… Quelle libération de ne
rien pouvoir réserver !

Ce n’est pas à la force du jar-
ret que l’on va à Saint-Jacques ! On
avance tiré par les autres, on devient
pèlerin. Maurice et Liliane B., des
inconnus, nous ont tirés au départ. 

Nous nous sommes mariés en
pleine nature, en plein vent, dans une
église romane en ruine proche de l’é-
glise paroissiale sur le chemin de
Saint-Jacques lors de notre deuxième
périple. Quel symbole ! Mystère éton-
nant, que la rencontre de ce prêtre ! 

Bien qu’arrivés à Saint-
Jacques, nous sommes repartis à tra-
vers les Vosges et le Jura rejoindre le
chemin qui vient de Hongrie par
Genève. 

Monique est décédée le
30/12/04. Nous ne ferons jamais le tra-
jet du Puy à Saint-Jean-Pied-de-Port,
dernier signe mystérieux d’el Camino!

La boucle restera ouverte : la
vie continue !

Pourquoi Monique a-t-elle
voulu ce pèlerinage, je l’ignore. Je lui
avais promis de l’aider ! L’évidence du
sens de la démarche, s’est manifestée

« Lève-toi et marche » Jean 5,8
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Imprévisible Saint Jacques (suite du n°49).

Le dimanche matin à
Santiago, profitant de quelques heures
de temps libre, je me suis rendu tôt
dans la cathédrale et je suis allé me
recueillir dans la crypte devant le reli-
quaire de saint Jacques.

Mon chapelet à la main, j’ap-
préciai ce moment particulier.

Deux sacristains ont ouvert la
grille qui donne accès au sanctuaire.

Un prêtre est arrivé pour célé-
brer une messe. Il nous a invité à nous
approcher. Me voyant avec mon cha-
pelet, il l’a posé sur le reliquaire de
saint Jacques, l’a béni et me l’a rendu,
et devant nous, il a célébré la messe,
et nous a donné la communion.

L’endroit était si petit, nous

étions si proches que nous pouvions
“toucher” la chasse en argent.

J’en frissonne encore en écri-
vant ces lignes.

Si près d’un apôtre, d’un com-
pagnon du Christ qui a partagé sa vie,
Pâques, témoin de la résurrection, la
Pentecôte, l’Esprit saint, c’était trop
d’honneur, d’émotion, pourquoi moi?
Je suis un très grand privilégié.

Je repartirai certainement,
c’est même sûr mais avec beaucoup
plus d’humilité en espérant aller le plus
loin possible.
Aujourd’hui je l’affirme : Oui! il se
passe des choses sur le Chemin!
Ultréïa

Maurice Backès

pour moi très tardivement : dans la
forêt d’eucalyptus, trois jours avant
d’arriver à Santiago ! Quel est ce
sens? 

« Lève-toi et marche », dit le
Christ au paralytique. Sur le chemin,
chaque matin réveille- toi, repars mal-
gré la fatigue, les misères, les chiens,
le froid, la pluie, la neige dans la Sierra
ou le Jura, le vent chargé de grésil

dans la Meseta, et aussi avec le soleil,
le grand beau temps et la chaleur et
toujours la beauté des paysages et…
des rencontres étonnantes.  

Chaque jour lève–toi et marche, repars,
va vers la vie sans savoir si, toi, tu
seras encore vivant le soir.

le 30 août 2009
J. Gribot

Hospitalière à St-Jean-Pied-de-Port
Saint-Jean-Pied-de-Port : 7 heures 30
du matin, rue  de la Citadelle 

Un groupe de coréennes font
leur tai-chi à la fraîche, un chien passe,
un volet s’ouvre tout comme la porte de
l’accueil Saint-Jacques où le panneau
«accueil pèlerin» est placé à l’entrée
par un hospitalier encore ensommeillé.

7 heures 30 le matin, c’est bien

tôt pour cette équipe de bénévoles qui
a attendu hier soir un groupe d’italiens
qui n’arrivaient pas. Il a fallu se poster
dehors, à la porte de la halle des sports
prêtée par la municipalité, prendre soin
de ne pas égarer la clé de l’entrée.
Ça y est, voici le premier train! Un petit
groupe arrive ; ce sont des Italiens !
C’est pour moi !
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Je les accueille avec le sourire,
leur demande s’ils veulent la credential;
c’est ok ! Le malheur c’est qu’ils par-
lent tous ensemble, j’ai de la peine à en
« placer une », à encaisser l’argent,
rendre la monnaie, tamponner la cre-
dential avec le joli timbre de l’accueil
Saint-Jacques.

Il faut voir où ils veulent coucher.
Je téléphone au refuge d’Orisson qui
n’est pas encore plein, ils ont des lits
pour la nuit !

A l’aide des fiches que nous
avons à l’accueil, je leur explique les
difficultés de la prochaine étape, la
pente, la longueur, l’altitude, le soleil.
Je leur signale, aussi, que leur sac ne
doit pas peser plus de 15kg, sinon on
leur demandera de se délester du
superflu.

Je les incite à ne pas trop se pres-
ser demain pour profiter de la monta-
gne, arriver peu avant 16 heures pour
faire la queue devant les portes de la
Collégiale qui viendront d’ouvrir…

Avant de partir ils jettent un coup
d’œil sur les coquilles saint Jacques et
demandent combien ça coûte. Nous
leur disons qu’ils peuvent laisser un
donativo dans l’urne préposée.

Nous avons un moment de
répit avant que de nouveaux visages
ne se pointent…

Aux heures d’arrivée des trains,
c’est la cohue. Parfois 20 pèlerins arri-
vent en même temps.

On les prend par groupes de 4 ou
5, par langues. L’anglais pour les cana-
diens, hollandais, néo zélandais, aus-
traliens, slovènes, tchèques, l’espagnol
pour les hispaniques américains; l’ita-
lien, l’allemand pour les germaniques.   

Ce fut plus problématique avec les
coréens, particulièrement avec un
jeune portant un sac de 20 kg, à qui il a

fallu faire comprendre de le désemplir
pour en renvoyer une partie chez lui. !  

Je m’étendrai plutôt sur les vrais
pèlerins, les marcheurs, ceux qui vien-
nent du Puy, d’Arles, de Tours ou du
piémont pyrénéen. Les cyclistes aussi
qui font 100 kilomètres dans la journée.  

Suant, crottés, burinés par le
soleil, ils déposent tout de suite leurs
sacs et viennent s’asseoir devant nous,
se racontent les ampoules, les punai-
ses. Ils retrouvent avec joie des visa-
ges déjà entrevus. S’ils le désirent on
leur réserve alors un lit au refuge qui
est à deux pas, endroit où la pétulante
Janine -la mémoire du chemin- les
recevra et viendra sans doute leur par-
ler. de son chemin en Joëlette. 

Si nos marcheurs sont un peu plus
fortunés, on leur conseillera les chamb-
res chez l’habitant ou les gîtes à proxi-
mité, qui sont très abordables, ou si
pénurie, les hôtels. 

Je citerai en vrac ce jeune coréen
bouddhiste, ce vagabond qui viendra
embobiner Janine pour avoir un lit, ce
repris de justice avec son grand chien
noir, ce père avec ses deux enfants
prêts à dormir dehors s’il le fallait, ce
grand-père de 88 ans parti vers St-
Jacques avec enfants et petits-
enfants...

Une parenthèse avec ce couple
allemand un peu clochard avec 3 ânes.
L’homme est un peu sale, un peu
déguenillé, la peau marquée de psoria-
sis. On leur explique qu’ils doivent avoir
une autorisation sanitaire de la part
d’un vétérinaire avant de passer en
Espagne. Il a besoin de chaussures
pour les ânes et me demande de télé-
phoner à Belfort pour qu’on l’on les lui
expédie. Les chaussures seront expé-
diées en Chronopost. 

Mission accomplie !
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Il y aurait d’autres anecdotes à
raconter sur le chemin en Espagne et
en France, car nous, hospitaliers, on
est au courant de tout, on s’informe et
on retient. Ainsi, ce Camino del Norte
qui tente certains pèlerins pour sa fraî-
cheur comparée à la fournaise de la
Castille …

D’anciens pèlerins évoqueront
pour nous les hospices en Espagne,
les bons, les mauvais

Nous noterons aussi l’appari-
tion de nouvelles voies, la voie du pié-
mont pyrénéen surtout, depuis
Lourdes, la voie d’Arles depuis
Toulouse. Il y aura aussi ces jeux de
mots subtils : ce «Papou» du chemin
signifiant le pèlerin aquitain polyvalent,
occasionnellement utilisable !

Je terminerai par une aberra-
tion dont nous avons appris l’existence.
La Ruta del Vino, en Espagne, serait

une nouvelle voie utilisant une sorte de
credential avec le mot Ultreïa. Ce par-
cours concernant plutôt la Navarre
serait une route des vins, et l’on pour-
rait tamponner la credential dans toutes
les bodegas rencontrées !

Où va ce « monde en mar-
che» face à la globalisation, face au
marketing ?

Beaucoup d’espagnols font
tamponner la credential et font le
Camino en Espagne, en voiture.
Certains osent quelques étapes de
marche mais alternent avec le train
pour moins de temps et de fatigue. 

Les étrangers du bout du
monde, Coréens, Brésiliens, se ruent à
Saint-Jean-Pied-de-Port pour tenter
l’expérience après avoir lu le pèlerin de
Compostelle de Coelho, mais qu’ont-ils
compris et que savent-ils des jours qui
les attendent ?      Claude Guilloteau

Jérôme Samuel a emprunté les 4 prin-
cipaux chemins de Compostelle en
France de 2002 à 2008. En 2003 il est
arrivé à Santiago et à Finisterre. Il nous
livre quelques impressions du chemin.

… Et voilà, à quarante-trois ans, je
viens donc de parcourir quelque 4.400
kilomètres, à pied, uniquement sur les
voies des quatre principaux chemins
de SAINT-JACQUES en FRANCE...

Ainsi, depuis ma naissance, à
chaque pas, la marche fait naître en
moi un équilibre, une force...

La marche nettoie et purifie, elle
fait s’envoler les soucis et aide à retro-
uver une paix intérieure. Le pèlerinage
est une quête, il ouvre des horizons à
ma foi, à mon humanité. Au rythme de
la respiration et des pas, avec le vent,

le ciel et la nature, une transformation
intime s’opère en moi, à mon insu. 

Le pèlerinage de SAINT-
JACQUES reste pour moi une cons-
truction imaginaire, à la fois, spirituelle,
intellectuelle ou même sportive. 

La marche me permet aussi de
freiner l’accélération qui régit ma vie. 

Notre société globalisée est à l’a-
pogée de la frénésie.

Les autoroutes de l’Information,
Internet et le réalité virtuelle sont les
maîtres mots du monde qui nous entou-
re. Bien que ces réussites technolo-
giques aient grandement enrichi nos
vies et qu’elles aient permis de rendre
de nombreuses tâches beaucoup plus
aisées, les choses essentielles de la
vie semblent parfois oubliées; l’individu

Le chemin...un équilibre, une force
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La guerre a laissé ses traces…
voici, au hasard du chemin, le monu-
ment aux morts, peut-être le plus beau
de France… il évoque, non pas la guer-
re ni la victoire, mais le retour du soldat
au foyer… Sa femme l’attend et lui pré-
sente son enfant qu’il n’a pas vu gran-
dir … il ne l’a, peut-être, pas vu naître… 

Ce retour est comme un rêve
pour chacun de ceux qui le vivent… Il y
a si longtemps qu’il est parti… il a frôlé
la mort si souvent… elle a tant attendu
cette joie, ces lettres qui n’arrivaient
que trop irrégulièrement et trop rare-
ment et l’enfant se demande en pré-
sentant ses fleurs : «Qui est ce mon-
sieur ?»…  «Qui est cet étranger qui
vient s’installer désormais dans notre
maison ?»… «Qu’est-ce  donc qu’un
père ?»...«Comment pourrai-je l’ai-
mer?» «Pourquoi l’appeler papa ?...»

Le pèlerin est passé près de ce
monument. Des larmes ont coulé sur
ses joues vieilles comme le monde… il
marche pour la paix… mais la guerre est
toujours là… à chaque détour de son
chemin.

Maurice, ce  19 septembre 2008 
à Neuille Pont Pierre (37360)

Commentaires de Gilbert :
Quelle originalité et émotion dans

cette représentation du soldat revenant
de guerre, quelle belle image de cette
femme présentant sa fille à son père. 

Quelle interrogation de cette
enfant devant le “Soldat et père
inconnu”. Maurice a eu des larmes
devant cette évocation, j’ai retenu les
miennes.

Après tout, le retour du soldat
après un si long éloignement, pour
avoir défendu sa patrie, n’est-il pas le
pèlerinage du bonheur, une longue
marche vers les siens, la réconciliation
avec la Vie. La réconciliation avec ses
ennemis plus tard, peut-être ?

Nous, pèlerins de Saint-
Jacques de Compostelle, avons sou-
vent cherché une réconciliation avec
nous-mêmes, et si nous ne laissons
pas de monument derrière nous, notre
marche aura valeur de démarche
envers les autres et de partage avec
les pèlerins “inconnus” qui nous succè-
derons. 
Ainsi, nous défendons notre Chemin !

passe au second plan. Aujourd’hui, en
ce début de vingt et unième siècle,
«Avoir le temps est l’un des plus
grands luxes de notre époque». 

Je profite de cet article pour remer-
cier, d’ores et déjà, des différents sou-

tiens et encouragements, le Comité de
I’ARAC du Rhône, la Société de
l’Histoire et du Patrimoine de l’Ordre de
Malte, ainsi que l’Association Rhône-
Alpes des Amis de St-Jacques.

Jérôme SAMUEL

Méditation en chemin
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Situé entre Baamonde et Sobrado de
Los Monjes (46km), le gîte de Miraz
offre une halte intermédiaire très appré-
cié par les pèlerins sur le Camino del
Norte. De type « Donativo », il est
géré par l’Association Confraternity of
St James (http://www.csj.org.uk/ )et
animé par des hospitaliers bénévoles.
Mais le financement d’une telle entre-
prise n’est pas chose aisée surtout
pour une association. Ainsi, fidèle à sa
vocation d’aide aux pèlerins, notre
association a participé par un «don»
pour Miraz. Imaginez donc ! Des
Anglais qui relèvent une albergue en
Espagne avec une (modeste) participa-
tion française pour accueillir des pèle-
rins de toutes nationalités. On peut dire
que la Fraternité est en marche sur le
chemin de Compostelle ! NDLR

Après Güemes, Miraz a été le second
temps fort sur ce Camino del Norte.
Depuis mon départ de San Sébastian

le 13 septembre 2008, j’ai longtemps
été le seul Français sur ce Chemin, ne
parlant ni l’espagnol ni l’anglais. A
Gondan, un groupe de Pèlerins très
international m’a «adopté». Sachant
qu’il n’y avait aucun commerce à Miraz,
nous avons fait tous les achats de nour-
riture à Baamonde .Chacun a transpor-
té quelque chose jusqu’à l’albergue de
Miraz et le soir, tout le monde a mis  «la
main à la pâte». Il y avait dans notre
petit groupe une Vénézuélienne, une
Allemande, une Canadienne, un
Suisse, un Espagnol et deux Français
dont moi-même. Nous avons invité à
notre table les deux hospitaliers anglais
et l’ambiance est bientôt devenue très
conviviale. Après le repas, nos deux
hospitaliers, très émus, nous ont invités
à boire le verre de l’amitié au café du
coin où nous avons transféré cette cha-
leureuse atmosphère. 
Une soirée inoubliable !

Richard Smolarek - 69

L’albergue de Miraz sur le Camino del Norte

Un peu d’humour, que diable ! Pour un chemin du bon Dieu.

De quel « Art » s’agit -il !?
Art de vivre, Art d’y être...

Art de n’y rien comprendre,
Art de s’y méprendre...

L’Art en Chemin sur Compostelle... 
Vous dites !?

Sara Do est “écri veine, créatrice de l'Auberge Terragalice - Spécialités : Ecritude en ti
mots dérisoires, sourire au coin mes souvenirs, parfumée d'un thé jasmin et l'humeur déli-
cate des Graves de Bord'eaux. Bref ! une plume de caractère, esprit libre pensée, rebelle
à toute épreuve et résistante quoi qu'il arrive !!!”    

http://terragalice.blog4ever.com
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Ou pourquoi pas, l’Art d’y voir plus clair !?

Et l’art de la poésie, alors, qu’en dites-vous !? Que nenni...
Comme vous avez raison, et si on parlait mytho poétique !?

Le chemin ne se prend pas, il se reçoit...

Il se nourrit d’un terroir pour mieux le donner aux autres,
Ce chemin est territoire, où tout l’art est don de soi,
Rien ne sert de l’enfermer, lui imposer une frontière,
Une borne pour l’encercler et il joue la fille de l’air...

Ce chemin révèle des voies sans issue,
des sorties de secours,

Il réveille des parcours de murs, de pierres,
de terres, d’arbres et de fleurs...

Ce chemin élève les âmes orphelines
et les esprits mal tournés,

Il est fait d’hommes et de rencontres,
à la croisée des chemins,
Il est libre sans contrainte,
Il est heureux d’un rien…

C’est un état en lui-même,
Qui fait appel à des mécanismes archaïques,

Je dirais même des archétypes,
bien ancrés au plus profond de nous,

Et, nous voilà bien en peine,
d’essayer de les maîtriser,

Pour les faire naître au jour,
d’une lumière universelle…

L’art du chemin est à la croisée, du corps et de l’esprit,
Prier avec ses pieds pour sculpter sa pensée
Penser avec ses pieds pour élever son âme,

Chemin de l’immensément grand, à l’infiniment petit,
Il nous transforme, il nous façonne,

Il nous révèle à nous même…

En fin de parcours, nous devenons meilleurs :
Et c’est là, tout un art !

C’est tout “l’art du chemin sur Compostelle...”

Sara
(sourire en coin)



L’Association a besoin de vous !L’Association a besoin de vous !
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Recherchons webmaster confirmé Recherchons webmaster confirmé 
désirant prendre la suite de l’administration du site de l’ARA.

L’équipe actuellement en place se chargera de lui donner 
toutes les informations nécessaires, et éventuellement de mettre à niveau 

ses connaissances par une formation complémentaire.

Contact : webmaster@amis-st-jacques.org

Recherchons  pour le BULLETINRecherchons  pour le BULLETIN
pour suppléer et épauler la responsable 

une personne ayant quelques connaissances 
en traitement de texte sur ordinateur

aimant le Français, la syntaxe, l’orthographe, la lecture.

Se faire connaître auprès de Marylène DELMARRE 
(coordonnées dans ce bulletin page 3 de couverture)

URGENT

URGENT

Conseil pour pèlerin : Conseil pour pèlerin : 
Le PLANTAIN pour vos PIEDSLe PLANTAIN pour vos PIEDS

Si vous souffrez d’un échauffement du pied ou d’un
début d’ampoule, ramassez au bord du chemin une feuille de
plantain et appliquez-la directement sur le point sensible entre
la peau et la chaussette .
PLANTAIN PLANTAIN : plante vivace commune dans les endroits
incultes. Feuilles radicales, rondes ou ovales et lancéolées,
glabres et coriaces. Hampe droite de 10 à 20 cm de hauteur
portant un épi formé de fleurs nombreuses d’un blanc sale .     

Annie DARU  

EUROPA COMPOSTELA 2010
Pour fêter l’année jacquaire 2010, de nombreuses manifestations sont prévues
en Rhône-Alpes: inaugurations, expositions, conférences, etc... mais  aussi la
transmission de bourdons qui traverseront notre région pour se diriger, soit par
Le Puy, soit par Arles, jusqu’à Santiago.
Soyez nombreux à venir assister à ces moments de partage du Chemin.
Soyez à l’écoute de vos délégations: aux permanences, sur Internet, pour vous
tenir au courant du calendrier de ces manifestations.


